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UNE SEULE VOIE EFFICACE POUR 

LES OUVRIERS DE LA REGIE RENAULT 

Classe contre classe ! 
D e s ouvriers de 
une a n a l y s e de 
court ,dont nous 

la Régie Renault nous ont communique Dimanche 
la s i tuat ion dans les ate l iers de Boulogne-Bi l lan 
e x t r a y o n s le p a s s a g e su ivant : 

... Pour pouvoir mener la lutte à 
bien, Il faut analyser comment se 
sont déroulés les événements, et 
il est intéressant de voir comment 
les directions syndicales, en parti­
culier la C G T , font tout pour cas­
ser le mouvement, et faire la divi­
sion. 

En fait, la direction de Re­
nault pourrait dormir sur ses 2 
oreilles, car l'attitude de la direc­
tion C G T démoralise les gars, et 
vise à les démobiliser. 

Voilà comment se sont dérou­
lés les événements depuis lundi. 
Au département 38 

Les O.S. soudeurs partent en 
grève Illimitée pour le «170 
maxi». Vendredi, la direction fait 
retirer des pièces pour sortir ai l ­
leurs la production, et les ouvriers 
s'y opposent en bloquant les sor­
ties. 
Les différentes manoeuvres de la 
CGT: 
— D'abord, ils disent «il faut don­
ner le temps à la direction" ( ! ) 
(ce qui veut dire, reprenons le tra­
vai l , et attendons le 18 mars, 
jour de discussion patronat-syndi­
cats). 
— Ensuite, i ls font de la démago­
gie et du tapage pour les heures 
de grève payées. Ils veulent faire 
reculer le mouvement. Bien sûr 
que les ouvriers veulent les heures 
de grève payées, mais s'ils font 
grève c'est pour obtenir le «170 
maxi». C'est le «170 maxi» qu'ils 
veulent. 

— Vendredi, un permanent fit 
une proposition «d'action». Faire 

voir au patron que les ouvriers ne 
sont pas contents en faisant si­
gner une pétit ion par tout le 
monde ! Là , ils font encore la 
division, car ils n'appellent pas à 
se joindre à la grève. 
— Dansle même temps, vendredi, 
la C G T , après une petite contro­
verse, avec la C G T et la C F D T du 
77, appelle à un meeting à l'exlé-
rieur de l'usine, alors que nous 
occupons. De plus, propose aux 
travailleurs immigrés d'aller en 
délégation à «l'Office national de 
l ' immigration». 

Tout ceci ne vise qu'à diviser 
les gars dans l'action en les fai­
sant sortir de l'usine, et à les dé­
mobiliser en comptant pour ça 
sur le week-end. 

Complètement écœurés, les 
ouvriers du 38 ne discutent plus 
avec les types de la C G T , et de 
fait, ceux-là sont isolés. 

Au département 77 
Ce sont des professionnels 

dont les revendications sont : 
— 300 F pour tout le monde, 
— 20 points de plus pour leur 

coefficient. 
Depuis lundi, il y avait quel­

ques débrayages, et mercredi, 
c'était la grève presqu'à 100%. 
Jeudi : la C G T veut faire voter 
l'équipe du matin pour la reprise 
du travail. Quand on voit leur 
tract où il est souvent question 
de «démocratie syndicale et ou­
vrière», seuls les syndiques pou­
vaient participer au vote (!). 
Malgré le vote fait, l'équipe du 
matin décide de faire le vote avec 

l'équipe du soir ; l à , le vote s'est 
fait avec tout le monde, et le ré­
sultat était pour la continuation 
de la grève. 
Vendredi : à un nouveau vole, 
seulement 18 étalent pour la re­
prise du travail. Certano ( C G T ) , 
secrétaire du C E . , reprenant les 
arguments de la direction «Si vous 
continuez, la direction va nous 
lock-outer... vous êtes isolés... 
attendez le 18 mars... ». Là , il, 
s'est fait purement mettre à la 
porte par les professionnels. 
A la sellerie, au 2e Aage dont les 
revendications sont «170 maxi» 
pour tous et 300 F pour tous. 

Quand les gars ont été en grè­
ve, la direction a voulu mettre des 
non-grévistes de la chafne K 6 sur 
la chafne R4 . Des grévistes se sont 
couchés sur la chafne pour empê­
cher la production de sortir, ce 
qui est tout à fail normal. 

Encore deux manœuvres de la 
direction C G T : 
— Des militants C G T sont accou-
rus en traitant les ouvriers de tous 
les noms, entre autres d'irrespon­
sables gauchistes ( ! ) 
— Un délégué C G T incitait à la 
reprlce du travail, et faisait la di­
vision entre O.S. et O.P., en di­
sant aux travailleurs arabes dans 
leur langue «celte grève ne nous 
concerne" pas, eux (les ouvriers 
professionnels), ils ont leurs fem-
mesqui travaillent, landisque les 
nôtres ne travaillent pas, ...» (!). 

Les départements 51 • 54 et 55 
Ce sont des professionnels, Us 

n'ont pas d'atelier f ixe, donc Ils 

C E S O I R - 2 0 h 30 
à la Mutua l i té 

MEETING 

anti - impérial iste 

contre les deux 

superpuissances 

organise par 
le C I L A 

et le MNSPI 

peuvent être éparpillés dans toute 
l'usine. Là , la C G T a une certaine 
influence, et c'est intéressant de 
voir quel rôle veulent faire jouer 
Sylvain, Certano et Cle à ces dé­
partements. L'n rôle d'avant-gar­
de... dans la démobilisation et la 
reprise du travail. 

Vendredi au meeting où Sy l ­
vain s'est fait siffler pour avoir 
traité lesouvriersd'irresponsables 
qui empêchent les autres de tra­
vailler ( ! ) , ces départements ont 
débrayé et après ont repris le tra­
vail à l'appel de la C G T . 

La direction C G T voulait, que 
ces départements entraînent les 
autres en grève à reprendre le tra­
vail comme dans l'arène, après 
s'être amusé avec le taureau, pour 
le faire sortir, on l'attire avec un 
troupeau de vaches. 

Pour faire abou tir Q O S revendi­
cations, nous devrons être vigi­
lants à l'égard des manœuvres de 
diversion et de division de Sy l ­
vain et C ie . 

I l est à noter aussi que si la 
C F D T pouvait à certains mo­
ments soutenir et même diriger 
ralutlc,souvent ce n'est que pour 
se retrouver d'accord quelques 
jours plus tard avec la direction 

' C G T . . . 

A Bruxelles le 28 févr ier et le T m a r s 

COLLOQUE INTERNATIONAL SUR L'ALBANIE 
«Les amis'de l'Albanie nouvelle»* associa­

tion d'amitié entre les peuples belge et alba­
nais, organise en Belgique, à la fin de ce mois, 
un colloque international sur l'Albanie sous 
la présidence d'honneur de M. Léon-Eli 
Troclet ministre d 'Etat , Professeur à l'uni ver-
site libre de Bruxelles et de Son Excellence 
Javer Malo, ambassadeur de la République 
populaire d'Albanie à Paris et à Bruxelles. 

Le programme du colloque prévoit un lar­
ge éventail dé sujets, allant de l'histoire de 
l'Albanie avant 1944 à la politique interna­
tionale de l'Albanie socialiste en passant par 
la santé publique, l'économie socialiste, l'éman­
cipation de la femme albanaise, l'instruction 
et la culture en Albanie socialiste, etc. 

D'ores et déjà se trouvent annoncées les 
participations de délégués belges, français. 

italiens et albanais: Parmi ces derniers, citons 
MM. Tago Adami et Petro La la j , professeurs 
de l'université de Tirana ainsi qu'une déléguée 
de l 'Union des femmes albanaises. 

(*) «Les amis de l'Albanie nouvelle» (Prési­
dent : M. André Vogel — professeur de socio­
logie) — siège social : 1060 — Bruxelles — 
32, rue Krickx. 
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A P R O P O S D E C H Y P R E E T D E S M A N O E U V R E S D E L ' U R S S 

Lu dans la presse grecque. 

Le journal grec oAcropo/is» 
dénonce dans un article récent 
le rôle que joue l ' U R S S en Mé­
diterranée orientale. 

Après avoir rappelé la conduite 
des maîtres de Moscou, en juillet 
dernier, à Chypre qui a été de 
« soutenir monsieur A contre 
monsieur B. aujourd'hui et de 
main è faire le contraire», l'ar­
ticle indique : 

i // est dans l'intérêt de l'Union 
Soviétique de susciter à Chypre 
conflits et confusion... Il est aussi 
dans l'intérft de Moscou d'éten-

EN EUROPE 
DU NORD 

La revue amer «ce me «The Ci M* 
a publté dent son derme* numéro, un 
article rttnoncant lu rivalité acharnée 
oui uoposo les deux superpuissances 
en Europe du Nord : l'article indique 
noiunimeni . 

c60 % des sous-mat ms rte l'Union 
Sort i <que ton déployés dam les eaux 
du nord, et 45 % de tes verttesui de 
guerre fréquentent les ports du nord. 
Auiourd'hui. l'Union Soviétique est 
en tram de renforcer set lorces dé/à 
massées dans sa hast* natale de la près-
qu'île de Kola. "Uns le but de créer 
une «ligne de dé!- nu constituée de 
tousmerms s'étendent de Kola /us-
qu'au Groetand. a l'Islande et aux îJes 
de Féroé. Cette aligne de détente» 
représente en fait un cercle offensif 
de tous-marins nuc\'airet stratégiques, 
prêts à soutenir toute agression mili­
taire qu* l'Umon Soviét>quc pourrait 
déclencher coure le comment euro-
p*Wv Ces admîtes navales sont une 
des manifestations de la constante 
pénétration soviétique en Europe, 
dont le contrôle lait l'ooiet d'unr 
compétition acharnée entre f'Unio,' 
Soviétique et les Etats-Unis». 

AU JAPON : 
Le comité de la prélecture Chiba 

du parti communiste japonais (gau­
che) - ainsi se nomme le pa'ti mar­
xiste léniniste au Japon — dénonce I' 
pillage des lessources marines commi 
ses par les'loties de pèche soviéirques 
dans les eaux territoriales ujponaises . 
Il t'en prend eu» activités d'espionna­
ge «ta cet opérations depéi i* et à la 
volonié de domination qu'elles re-
couvieni '19 lévrier i 

dre le conflit dans les relations 
entre la Grèce et la Turquie... Il 
est encore plus dans l'intérêt de 
l'Union Soviétique d'amener ce 
conflit au point d'éruption plu­
tôt que d'y mettre un terme». 

«Pour pêcher en eau trouble, 
les mig soviétiques poursuivent 
les pbantom ou F 104 américains 
portent tous des drapeaux grecs 
ou turcs Si une guerre éclate 
entre la Grèce et la Turquie, l'U­
nion Soviétique ne reculera de-
van t rien pour prendre possession 
du détroit de Bosphore et s'intro­

duire dans la Méditerranée en vue 
de réaliser le rêve longuement 
caress? par les vieux tsars. 

... Depuis le début, les intérêts 
de l'Union Soviétique ont été 
mieux servis pêf la querelle entre 
In Grèce et la Turquie, par consé­
quent, la politique russe n'est 
nullement guidée par des senti 
ments pro grecs, pro- turcs ou m 
ver sentent, mais par tes intérêts 
des russes eux-mêmes, les intérêts 
de la mère russe et rien d'autre. 
C'est une précieuse leçon pour 
nous tous». 

CAMBODGE 
1 000 soldats lonnoliens 

déposent les armes 
— Pend<.nt près d'un mois les 

troupes fantoches ont tenté de 
tenir l'île Peam Reaniti sur le 
Mékong ; 5 bataillons se sont 
relayés dans l'île sans pouvoir 
briser l'encerclement des Forces 
Populaires de Libération . le 
16 février, les I 000 survivants 
des cinq bataillons ont dû se 
rendre 

— La clique de Lon Nol 
éeboue dam toutes ses lentaJives 
pour réouvrir le Mékong . depuis 

des semdws maintenant, t'artère 
vitale de ravitaillement de la ca­
pitale esl ainsi coupée. 

— Selon les agences de presse 
occidentales, un 'touveau front 
serait ouvert par les Forces Ar­
mées Populaires dans la province 
de Batlambang, au nord-est du 
pays ; à Batlambang même, lo 
population s'est levée par milliers 
pour réclamer du riz el s'opposer 
à la hausse venimeuse des prix. 

SUISSE 
Une déclaration 
posit ive ... 

Rudolf Gneagi.chef du dépat-
tement militaire fédéra'de Suisse 
a déclaré, lors d'une réunion te­
nue le 17 février à Coîre, en 
Suisse orientale, que */es mesu 
res do sécurité de notre pays sont 
déterminées par la politique mon­
diale et ne peuvent être différées 
en aucune manière. Le seul tait 
que 80 % des 200 milliards de 
dollars dépensés annuellement 
dans le monde pou> tes aro.e-
ments sont supportés par les 
pays membres de IV -<N et du 
pacte de Varsovie doit certes 
nous faire réfléchir... 

... Au milieu d'un monde en 
crise et ébranlé par des guerres, 
la Suisse doit passer d'une poli­
tique de défense essentiellement 
militaire à une défense totale. La 
politique de sécurité de la Suisse 
consiste dans le maintien de la 
paix, dans la liberté et l'indé­
pendance t. 

Une telle déclaiation révèle 
chez certains dirigeants européens 
une prise de conscience du dan­
ger de guerre mond;.i!e et de la 
nécessité de s'y préparer des 
maintenant ; cela gêne les deux 
superpuissances dans leurs ma 
nœuvres et contribue à les isoler. 

AMERIQUE CENTRALE : 

la guerre de la banane continue 

Les 7 pays producteurs de 
banane — Equateur, Colombie, 
Panama, Honduras, Costa Rica, 
Guatemala. Nicaragua viennent 
de se réunir à Gueyaquil pou* 
coordonner leurs actions face 
aux grosses sociétés U.S. ; a eux 
tous, ils exportent 65 & des 
bananes dans le monde , les trois 
compagniesUS .oUnited Brands» 
(ancienne United F ru i t ) . «Stan-
dart Frui t» et tDel Mon te i , 
exploitent les plantations et l i 
rent des super profits du corn 
mm ce bananier. 
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L'uUniied Brands» par exem 
pie exploite 230 000 ha des 
meilleures terres du Costa Rica, 
30 000 ha du Panama, 60 % 
des terres du Honduras ; elle 
contrôle entre 80 et 90 % de 
l'exportation des bananes du 
Honduras, Guatemala, Panama 
Ces grandes sociétés ont extor­
qué des supei p iol i ls gigantes­
ques et profite à plein de l'échan­
ge, inégal. 

E n 1965, il fallait 1 tonne de 
bananes pour acheter 1 tonne de 
barre d'acier aux pays latins 
américains ; en 1974, il leur en 
fallait quatre fois plus. 

L t pillage économique s'ac­
compagne du contrôle politique 
les sociétés U.S. font la loi, rôdi 
qent des «codes et des règle 
mentss, donnent des ordres veu 
lent faire et défaire les gouverne­
ments. Pour les 80 000 travail 
leurs des plantations, c'est l'en 
1er ;aussi ont-ils déclenché grèves 
et luttes pour s'emparer des 
ter i es. 

Depuis 1972, les pays produc­
teurs de banane ont resséré leurs 
rangs et en septembre 74 ont 
annoncé la formation de l'union 
des pays exportateurs. Première 
mesuie décidée . une surtaxe 

de 2,5 cents U.S. pour une livre 
rln hananes. 

Aussitôt représailles coté so­
ciétés : l'Unitml Prands a suspen 
du le ramassage et l'embarque­
ment : la Staniard Frui t a licen­
cié des ouvriers et arrêté l'ex 
portation, e t c . . 

Les représailles ont échoué 
lace au Iront commun des pays 
producteurs ; d Panama une 
campagne de masse de plus d'un 
mois (manifestations, collectes, 
meetings,...) a |oué un grand 
rôle dans I? bataille ; l'United 
Brands a du céder sur toute 
la ligne. 

Mais la guerre de la banane 
continue ; les pays producteurs 
sont à l'oftensive : ils envisagent 
la contrôle des sociétés et le 
rachat des tenes pour les mois 
qui viennent. 

Nouveau Bureau d'éditions 

- NBE -

Doux lignes opposées dans le 
mouvement syndical mondial 

par Philip Kota - dirigeant 
des syndicat» albanais 

Prix ; 12,90 F — disponible i : 
E-100 - 70, rue de Belleville 

75020 - Paris 



le 21 février à Marseille 
UN IMPORTANT MEETING 

REUSSI 
350 personnes ont participé 

vendredi soir au meeting organisé 
par l'Humanité rouge sur le thè­
me «La Méditerranée aux peu-
pies de Méditerranée". 

C'est un événement important 
car il a manifesté concrètement 
l'unité militante d i s peuples de 
Méditerranée conire les deux 
superpuissances. 

Dans une atmosphère de soli­
darité chaleureuse et fraternelle, 
en effet, sont intervenus tour à 
tour : 

— des camarades marxistes 
léninistes turcs (par un texte lu 
par un camarade français en rai­
son de la répression) ; 

— un camarade marxiste-léni­
niste tunisien ; 

— un membre du iiureau Poli­
tique du Parti Communiste d'Ita­
lie (marxiste-léniniste) ; 

— une militante du comilé de 
lutte contre les deux superpuis­
sances nouvellement crée à Mar­
seille ; 

— la camarade Camille Granot 
au nom de l'Humanité rouge . 

Un montage de diapositives 
a illustré le danger social-impé­
rialiste en Méditerranée ; à l'oc­
casion du meeting, un camarade 
a chanté une chanson q i / i l a 
composée, sur le thème «La Mé­
diterranée aux méditerranéens». 

Chanson, montage, orateurs 
ont été vivement applaudis : ainsi 
que les mots d'ordre centraux 
«Hors de Méditerranée tes deux 
superpuissances, La Méditerranée 
aux peuples de Méditerranée». 

Vendredi soir, a soufflé a 
Marseille l'esprit de Manouchian 
et de ses compagnons, eux, tous 
camaradesétrangers qui ont com­
battu contre l'impérialisme nazi 
sur notre sol et ont donné leur 
vie pour l'indépendance et la 
liberté des peuples. 

Le mail ing de Marseille augu­
re bien des succès à venir du 
combat contre l'impérialisme el 
l'hégémonisme qu'il nous faut 
mener et renforcer dans notre 
pays. 

Une collecte pour l'Humanité 
rouge quotidienne a rassemblé 
700 F . 

***** 

Dans le cadre de la journée 
anti-impérialiste du 21 février, 
une cinquantaine de personnes 
se sont réunis à Clermont-Fer-
rand sur le thème nie social-im­
périalisme, danger principal en 
Europe", l'intervention de Ca­
mille Granot a été suivie d'un 
débat ; la souscription pour 
l'Humanité rouge quotidienne a 
rassemblé 90 F . 

METZ 

Les t ro tsk is tes soutiennent r é v i s i o n n i s m e 

Deux de nos camarades sont 
intervenus dans un meeting or­
ganisé à Metz par les trotskysles 
de la «Ligue communiste révolu­
tionnaire». En posant de nom­
breuses question, ils montrèrent 
la véritable nature d'auxiliaires 
du révisionnisme que sont les 
trotskysles. Ils obtinrent des ré­
ponses ou des justifications plus 
que floues lorsqu'ils dénoncèrent 
les mots d'ordre de la LCIi {gou­
vernement sans ministres bour­
geois, gouvernement des organi­
sations ouvrières, elc.../ le carac­
tère contre-révolutionnaire de la 

campagne anti-militariste qu 'ils 
orchestrent avec l'aide des révi­
sionnistes et l'opportunisme gé­
néral de leur programme (semai­
ne de 35 heures, etc.). Nos 
camarades on! également montré 
et fait circuler l'affiche H.R. sur 
l'armée. Ils oni répondu aux 
contre-vérités des trotskysles du 
genre ail n'y a pas de crise en 
t'IÏSS...» 

A bas le toltkyvne, chien de 
garde du révisionnisme ! 

Correspondant H.lt. de Metz. 

BORDEAUX 
L U F C à l 'avant garde de la fasc isat ion 

Janvier 75 : faculté des lettres 
de Bordeaux. 

L'UNBF renouveau, façade 
de l'Union des Etudiants Révi­
sionnistes demande au conseil 
d'université que fui soit attribué 
le local dont dispose l'UCAB 
depuis 69. 

Qu'est-ce que l'UCAB ? Une 
organisation de masse étudiante 
qui s'est opposée avec efficacité 
à fa politique de collaboration 
des révisionnistes à l'université. 

20 janvier : l'UCAB organise 

un meeting, et coince les pontes 
réactionnaires qui se contredisent 
et cherchent à gagner du temps. 

Soudain des membres d'un 
commando de l'UE«C» agresse 
un participant. Un des revis sort 
une paire de tenaille de sa poche 
et menace les étudiants qui for­
cent le commando à se disperser. 

C'est là une illustration du 
social-fascisme : collaboration 
avec les plus réactionnaires des 
bonzes universitaires les revis 
prennent la tête de la répression. 

20 millions au T Mars 
EN AVANT... TOUTE ! 

Oui, «En avant, toute vapeur» 
comme on dit dans la marine. 
C V s i bien ce qui semble se réali­
ser depuis quelques jours pour la 
souscription des 20 millions au 
1er mars. 

La transmission des fonds s'ac 
celèrent et les efforts redoublent 
de tartout. Tous nos camarades 
et amis sont sur le pont , à 

l'offensive. Vendredi 20 février 
au soir, le cap des 13 millions 
était nellemenl dépassé puisque 
le total atteignait 132.133 francs 
(près de 13 millions 250 000 
anciens francs). Il n'y a plus une 
minute à perdre dans cette ba­
taille '. 

Osons nous adresser aux mas­
ses ! et la bataille de l 'H.R. 
quotidienne sera gagnée ! 

dans notre courrier 
«f... 17 février 1975 -
Le tri-hebdo veut beaucoup 

trop en dire et donc, vu le 
manque de place, il ne développe 
pas assez certains points impor­
tants. Beaucoup trop de titres 
et pas assez d'analyses. De plus 
il y a parfois un certain décalage 
avec l'actualité immédiate, et, si 
ce n'est pas le cas, on reçoit l'in­
formation sous forme d'un titre 
ou d'un flash (surtout pour ce 
qui est des échos de luttes d'usi­
nes...) 

C'est là, bien entendu, une 
contradiction nouvelle entre 
l'hebdo (qui vu, son recul avec 
l'actualité et le nombre relati­
vement important de ses pages, 
pouvait faire des analyses politi­
ques élaborées, contribuant ainsi 
dans une large mesure à l'éduca­
tion m.l.i et le tri-liebdo (phé­
nomène inverse) que nous de­
vrons étudier sous tous les angles 
afin de la risuudre correctement. 

C'est pour cela d'ailleurs, que 
nous considérons les Nos d'essai, 
comme une excellente chose, car 
ils nous permettent de voir nos 
erreurs et nos insuffisances et 
d'en tirer les leçons pour l'ave­
nir». 

C D H R de Roscoff. 

— Tract daté du 15 février 
1975, sous le titre «l'Humanité 
rouge» avec le slgie ^publication 

des communistes marxistes-léni­
nistes de France» Issy-les-Mouli­
neaux» comportant un article : 
«Renault : soutien total aux ca­
ristes en grève». A été distribué 
aux abords de la Régie sur le 
marché Gévelot. 

C D H R Overney. 

— Ttacts enîbyés par notre 
correspondant à Metz : 

- sous le titre «l'Humanité 
rouge» «Cheminots soutiens ton 
quotidien» a été distribué aux a-
gents de la S N C F ; 

• sous le même titre : «Tra­
vailleurs soutenez votre futur 
quotidien de classe !» a été 
diffusé dans différents quartiers 
de la ville de Metz. 

A NOS LECTEURS 
ET DIFFUSEURS 

Dans la cadra des expériw * 
d'édition et diffusion préparant 
l'H.R. quotidienne,nousi.ssaierons 
de publier le vendredi 28 lévrier 
un numéro de huit pages. 

Ce journal sera disponible è 
Paris dès lapHt-midl du /eudi 27 
février et nous torons en sorte 
qu'il parvienne en prorlnce a/ani 
le dimanche, afin qu'il puisse iiiê 
diffusé par nos mîlî.a.ils. 

Son prix de vente passera à 
un franc. 

En Mayenne 
les paysans travailleurs 
s 'organisent en association 

Les paysans travai'leuis de la 
Mayenne organisaient,le 17-2-75, 
une conlérence de presse pour 
annoncer leur récente création 
en association. 

«Nous constatons, disent-ils, 
que l'unité du monde agricole est 
un mythe soigneusement entrete­
nu par les pouvoirs publics, les 
gros agriculteurs et les notables, 
pour qui nous servons d'infante­
rie pour des revendications qui 
ne servent qu'à une certaine ca­
tégorie d'agriculteurs. Les récen­
tes négociations de Bruxelles en 
sont (encore) la preuve». 

Leurs objectifs : 

— Maintenir à la terre le maxi­
mum d'agriculteurs, en luttant 
contre le capital et le droit de 

propriété privée pour imposer 
le droit au travail : 

— Lutter contre «les industries 
agroalimentaires» pour obtenir 
un revenu garanti, et le paiement 
par elles du prix de revient 
jusqu'à un quantum à détermi­
ner . ; 

- Etablir des Mens avec la 
classe ouvrière et les salariés de 
l 'atr iculture. 

Cette création nous apporte 
la preu ne nouvelle fois, que 
les payi... sont de plus en plus 
nombreux à prendre conscience 
de la nécessité de fnener une lutte 
de classe conséquente et de ren­
forcer leur alliance avec la classe 
ouvrière. 

Correspondant paysan. 



IDEAL-STANDARD ( A ULIM A Y) 

6 8 3 l i cenc iements . . . 
grâce aux rév is ionnistes! 

Après s'être opposé à toute 
mobilisation pendant des mois, 
les dirigeants CGT ont opéré un 
brusque revirement de tactique 
en clamant qu'ils s'opposaient à 
tout licenciment et ont fait un 
giand baltage avec conférence 
de presse - bidon - , visite de 
Ballander A l'usine et inteven 
tion devant la télévision. Histoire 
de faire croireque les révisionnis­
tes sont actifs. 

Ce qui est sûr, c'est qu'aujour­
d'hui les travailleurséprouvent un 
profond dégoût à l'égard des 
m. 1111.11 il les r év isionn i stes. 

Lundi 17 au matin la C G T et 
la C F D T se sont réunis pour 
discuter des actions à entrepren­
dre : décision d'occuper les lo­
caux de la direction. Un seul 
oublié dans l'affaire : l'ensemble 
des liavadleurs eux-mêmes qui 
n'ont pas été consultés I là cause 
de la soi disant urgence de la si­
tuation). Les délégués C G T et 
C F D T en grève ont donc fait 
évacuer les locaux de la direction. 
Après quoi ils voulaient proposer 
l'occupation de l'usine : mais les 
travai l leur lassés des magouilles 
de toutes sortes l'ont très mal 
accepté, ils ont refusé la grève à 
la mode révisionniste. Le lende­
main, la C G T , la C F D T , la C G C 
et la C F T C ont drtfusé un tract 
commun appelant à l'occupation 
de l'usine,envisagéecomme«seul 
moyen d'obliger le patronat et 
les pouvoirs publics à mettre sur 
pied les solutions permettant de 
sauvegarder l'emploi et le pou 
voir d'achat •. Il faut préciser que 
l'occupation des stocks avait déjà 
été proposée il y a deux mois par 
la C F D T et toujours ignorée par 
les révisionnistes. 

Les révisionnistes n'avaient 
plus rien à craindre de l'occupa­
tion t• - i i - i i i de regonfler leur 
prestige en déconfiture), ils ne 
s'engageaient donc pas à grand 
chose en pioclamant «notre ave. 
nir est entre vos mains, à vous 
de dire ce que nous en teions». 

Le lundi matin une assemblée 
générale a lieu ', suivie d'un vote 
à main levée pour ou contre 
l'occupation : les travailleurs ont 
massivement refusé l'occupation. 
La C G T a alors proposé un nou­
veau vote à bulletin secret, la 
C F D T quant à elle s'est retirée. 
La conclusion de ce vote : pas 
d'occupation â la mode Râteau. 

D'autru part, les lettres de li-
cenciomunts sont parties : les 
683 licenciements sont effectils 
sans lutte. 

A Mi.n M M i . i . i plusieurs dizai­
nes de licenciements sont prévus 
depuis pkisieuis mois. Certains 
travailleurs devant l'attitude de 
la C G T ont commencé à prendre 
leur compte. 

Qu'ont fait alors les délégués 
C G T ? Ils ont été eux-mêmes 
demander â la direction que les 
licenciements soient envoyés, ex­
pliquant ensuite aux travailleurs 
qu'i l vaut mieux partir avec une 
indemnité <!e licenciement que 
sans rien du tout. 

A Dammarie, la direction a 
annoncé 300 licenciements. Le 
responsable C G T a alors déclaré 
qu'i l valait mieux accepter ces 
300 licencie ments, dans la mesu­
re où ils permettraient aux capi­
talistes d'Idéal Standait de ren­
flouer leur société, et d'éviter 
d'autres licenciements ai'leurs ( I L 

Correspondant H.R. 

L E S R E S T R U C T U R A T I O N S 
V O N T BON T R A I N EN A L S A C E 

Le shéma classique. L entre­
prise ferme et licencie les ou­
vriers ; une autre plus grosse la 
racheté et en reprend qu'une par 
lie des ouvriers. C'est te cas de la 
S/AT à Altkirch reprise par 
Minerve France, de la société 
Kester i Hiedisheim reprise par 
Bouygues, dé l'imprimerie Saver-
noise reprise par le groupe Morin. 

Parfois des ateliers sont sup­
primés parce que leur présence 
diminue le taux de prof il des pa­
trons : c'est le cas du départe­
ment plastique de la MAFAP à 
Mutiig, de la laiterie coopérative 
de Saverne. 

Les entreprises rachetées sont 
souvent transformées ensuite en 
dépôt ou liquidées : c'est ce que 

veut taire l'Union des Brasseries 
à Pfatfenhoffen avec la brasserie 
Roehmer. 

Indéfil à Selestat du groupe 
Rhône-Poulenc doit selon la di­
rection fermer le 31 mars 75. Les 
travailleurs, syndiqués pour la 
plupart à la CFDT, ont fait grève 
à partir du 13 février. Le 14 fé­
vrier ils défilaient à Selestat avec 
ceux de la société Elbéo de Se­
lestat en grève depuis le 6 février 

L'usine Indéfil est occupée depuis 
le 17. Les grévistes demandent 
fort justement, avant tout, la 
garantie de l'emploi. Ils n'ont 
pas confiance dans les discours 
mensongers et démobilisateurs 
du directeur d'Indéfil. 

indemnités 
ou droit au travail 

Contre les licenciements les 
travailleurs peuvent-Ils compter 
sur des indemnités? Ou doivent-
ils refuser par tous les moyens 
de rejoindre les 100 000 chô­
meurs par mois, jetés dehors par 
les «restructurations» capitalis­
tes ? 

Les illusions sur l'accord d'em­
ploi : a'abord. 

— Les réductions d'horaires 
sont permises (avec réduction 
de salaires! comme «limitation 
des licenciements-, alors que ça 
les prépare t comme à Idéal 
Standart) ; 

— L a direction peut simple­
ment contraindre les ouvriers 
an t départ volontaire - avec 
moins de garantie encore ; 

— Le maintien de l' indemnité 
un an dépend d'une commission 
paritaire : il faut prouver ses 
«efforts pour se reclasser» et ne 
pas refuser «sans motif valable» 
une offre d'emploi... Les patrons 
peuvent ainsi généraliser les con­
trats temporaires avec une main 
d'œuvre mobile ; 

— L a «suppression de poste» 
individuelle eu permise. Résultat 
dans trois entreprises métallo de 
province : 7 licenciements de 
délégué* C F D T acceptés par l'ins­

pection du travail depuis décem­
bre ! 

— L'indemnité est proportion­
nelle au salaire :ceux qui gagnent 
le moins, les ouvriers, auront très 
peu par rapport au cadre supé­
rieur, alors qu'ils payent par leur 
travail 1/5 de son financement ; 

— Pas d'Indemnisation à 
90 % pour les «nouveaux de­
mandeurs d'emploi» les tempo­
raires ni lesemployésde maison. 

Mais surtout l'idée de cet 
accord, c'est d'rccepter les II 
rendements en partant «avec 
le maximum de fr ic-. . . vers le 
chômage (surtout pour le* vieux 
travailleurs, dans la metalluffciei 
n faut un «moti f économique" : 

Autrement dit les restructura­
tions des capitalistes et leur crise 
économique doivent être accep­
tées comme de bonnes raisons de 
se faire licencier ! 

Travailleurs, ne compte/, pas 
sur ces gens pour s'opposer aux 
licenciements. Ceux de L lp et 
de Hollenstein n'ont réussi à re­
jeter tout licenciement que par 
leur fermeté antipatronale et 

anti-révisionniste, leur direction 
collective et le soutien de la po­
pulation. 

E X C E S P O L I C I E R S 
CONTRE DES A L G E R I E N S 

Dans son émission de 20 
heures (heure locale), «Radio-
Alger!» chaîné 3 «en langue 
française) a donné, le 20 fé­
vrier dernier, l'in forma lion sui­
vante (en substance) : 
«Unedescente de pnlire a visé 
hier matin à 7 heures, la cité 
de transit des travailleurs al­
gériens et de leurs familles du 
pont de Bétons, à Santerrt. 
Des femmes ont été insultées. 
Dix enfants de 9 à 13 ans ont 
été arrêtés et auraient été in­
terrogés, certains étant désha­
billés. Le mobile de cette in-
terventionde la police françai­
se aurait été une plainte pour 
util d'un billet de M F dans un 
pavillon voisin». 

Les commentaires de " R a ­
dio-Alger» étalent indignés et 
protestaient contre la poursui­
te de telles pratiques de carac­
tère raciste. 

Aucun journal français n'a 
soufflé mot de cette affaire, 
assez grave cependnnl pour 
justifier l'intervention des or­
ganismes d'information dé 
l 'Etat algérien. 

Dernière minute : Nous appre­
nons que le C D H R »Fcrnand 
Yvetonu de Nanterre a aussi­
tô t dénoncé ces actes scanda­
leux en diffusant largement un 
tract dans lequel il a révélé 
deux autres agressions racis­
tes : l'une contre un travail­
leur marocain blessé par balle 
par des inconnus à Rueil .à la 
sortie de l'usine «Bernard Mo­
teur», l'autre contre des ou­
vriers arabes en grève des loyers 
à Nanterre-ville agressés par 
un Kommando de nervis fas­
cistes. 

Halte au racisme sous toutes 
ses formes ! 

Grave a l 'usine Elbeo de Selestat 
Elle emploie 40 personnes et 

fait partie dun trust d'Augsbourg 
en Allemagne. Les travailleurs, 
pour la plupart à la CFDT, sont 
en grève depuis le 16 février. La 
direction ne voulait pas respecter 
l'accord d'augmentation de salai 
re. Elle a cédé, mais refuse à 
présent de payer les jours de 

grive Elle dit qu'elle volt dun 
mauvais ail cette grève el veut 
faire effectuer à nouveau cer­
tains travaux par l'usine mère 
d'Augsbourg et veut en consé 

^quence licencier 6 personnes. 
mSUê tente de diviser les travail-
s leurs. 

La grève continue. 

A PROPOS DE LA D ICTATURE DU P R O L E T A R I A T 
• Il (au! étudier la théorie de la dictature du prolétariat a. tel est le litre d'un 
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